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Le carnet 
de délia

Mère Délia accordait une très grande 
importance au silence. Elle recomman-
dait « l’amour du silence », extérieur et 
intérieur, pour favoriser l’union à Dieu, 
la connaissance de sa sainte volonté et la 
charité envers le prochain.

C’est toujours dans le silence et la solitude 
que l’on se fait et qu’on apprend à se rendre 
utile aux intérêts de Dieu et du prochain. 
(27 décembre 1910)

Quand nous serons envahies par mille 
désirs... songeons aux trente années 
passées par notre divin Modèle dans la 
solitude de Nazareth à nous y enseigner la 
pratique du silence. (26 octobre 1911)

Vivre comme Jésus, c’est aussi s’employer 
aux travaux obscurs, toute sa vie, jusqu’à 
l’heure de la Passion; c’est prier toujours, 
dans le silence, loin des bruits de la terre... 
(19 novembre 1912)

Donc, silence... Surveillez votre langue, 
ne parlez du prochain qu’en bien; si vous 
croyez n’avoir pas de bien à dire, ne dites 
rien. (15 juillet 1921)

Dites-leur, à ces chères enfants, qu’elles 
soient bien intérieures et bien silencieuses 
afin d’entendre le Saint-Esprit qui leur dit 
au fond du cœur tout ce qu’elles doivent 
faire. (18 décembre 1921)

Demandez à notre divine Mère de vous 
faire aimer le recueillement et la solitude, 
afin de pouvoir vous unir à Dieu plus inti-
mement. (12 juillet 1922)

Le recueillement extérieur vous facilitera 
le silence intérieur. Vous entretenir avec 
Notre Seigneur vous deviendra facile et 
doux, et les personnes qui viendront en 
contact avec vous subiront le charme de 
votre union avec Dieu et vous serez apôtre 
par l’exemple, le plus fructueux des apos-
tolats. (30 avril 1927)

ÉDITORIAL

Savoir écouter...
	 Pourquoi parler d’écoute quand il faut plutôt entrer dans le silence ? 
Le silence envoie un message, négatif ou positif. Quels sentiments cache 
une personne quand elle demeure silencieuse ? Bouderie, mépris, colère 
ou respect, sagesse, réflexion, intériorité sont des états intérieurs qu’il est 
important d’écouter. Décanter le message, se comprendre pour mieux 
interpréter l’autre ne va pas toujours de soi surtout dans nos sociétés 
où le bruit, les activités nous pressent de toute part et nous envahissent 
continuellement. Que de mots, de paroles inutiles, qui retentissent 
comme des cymbales ! Le silence qualifié d’or devient une perle rare. 

	 Faire silence ou se donner des temps de silence est un réflexe de 
sagesse à notre portée. Faire une petite visite loin de la ville ou respirer 
l’air pur de la campagne peut régénérer non seulement les poumons, 
mais aussi nous donner la chance de vivre une expérience spirituelle, 
de réfléchir sur le sens de notre vie ou sur des situations complexes. 
Combien de personnes sont rejetées faute d’écoute ? Combien de héros 
sont oubliés dans le temps ? (cf. texte d’Émilien) Que de situations d’injus-
tice nous révèlent chaque jour les nouvelles quotidiennes et pourtant, le 
monde continue sa marche avec ses blessés de la vie... Le cœur mission-
naire entre en soi pour saisir avec un regard emprunté à Jésus la situation 
de notre monde afin de devenir écho de ces silences.

	 Durant sa vie terrestre, Jésus s’est souvent retiré à l’écart pour prier 
son Père dans le secret et il nous invite à faire de même. Prendre le temps 
d’être en relation avec notre Hôte intérieur pour lui confier les enjeux 
de notre vie et de notre monde. Yves Duteil nous dit : Le silence est une 
solitude, un miroir où l’on se trouve face à soi-même, une pause dans le 
tumulte.1 N’est-ce pas écouter le murmure des profondeurs, la Source 
qui chante en soi ? Une façon d’être son propre thérapeute ?

	 Les articles de ce numéro nous invitent à des moments d’intério-
rité pour écouter la Vie, savourer des moments précieux avec Agathe 
et Michelle qui ont goûté l’expérience du silence du dépaysement. 
Sans plus tarder, avec André, allons à la rencontre de notre grand ami : 
le Silence.

	 Bonne lecture !

1 DUTEIL, Yves, La petite musique du silence,  

éd. Médiaspaul, 2014, p. 31

POUR TOUTE FAVEUR  
DÉSIRÉE OU REÇUE
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Courriel :  
causedtetreault@gmail.com
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e lui avais donné rendez-vous sur le quai, 
au bord du petit lac en montagne. Ne 

t’inquiète pas, m’avait-il répondu avec une 
certaine tendresse, je connais la place ! J’ai 
fait confiance et je suis parti le rejoindre, 
c’était fin mai, assuré que j’arriverais avant 
lui. Je me suis engagé dans l’étroit chemin 
bordé de bouleaux, de sapins, d’épinettes 
et de hêtres. Pas d’horizon au loin : que 
de très légers zigzags. D’un pas affirmé, je 
marchais accompagné de soleil, de mésan-
ges et de sittelles. J’étais plutôt fringant, car 
j’avais hâte de lui serrer la pince. Et subi-
tement, une large ouverture devant moi : 
mon compagnon était déjà debout sur le 

quai, avant moi. J’aurais dû y penser : c’est 
un « p’tit » vite. Son nom est Silence.
	 J’avais pris rendez-vous avec Silence 
pour avoir accès au réel, car notre féroce 
société matérialiste invente sans cesse des 
moyens pour le voiler, ce réel, et ainsi nous 
distraire, nous endormir, nous éloigner de 
ce qui est durable. Les manipulateurs de 
notre société forment des spectateurs et des 
spectatrices d’un soir entassés les uns sur les 
autres pour un moment; quand le rideau 
tombe, tous et toutes se dispersent et se réfu-
gient devant leur écran qui parle constam-
ment. Mon ami Silence m’a accueilli à bras 
ouverts, les mains vides. Sûrement le cœur 

être l’écho du silence

André Gadbois

Pour avoir accès au réel, il faut toucher à ce qui reste après le spectacle 
et panser les plaies. Le mal-aimé silence nous y invite sans cesse. 

J
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plein. Nous nous sommes assis au bout du 
quai et je l’ai écouté : façon de parler, car il 
n’a prononcé aucune phrase. J’aurais dû y 
penser : il est effacé. C’est un Serviteur. Il 
s’est contenté de souffler sur mon âme afin 
qu’elle se réchauffe et irradie comme un feu 
de camp. Il a éveillé puis chatouillé en moi 
la mémoire, l’imagination, la sensibilité, la 
pensée, l’observation et l’attention, l’espé-
rance, la compassion pour tout être vivant. 
Je me suis blotti contre lui et je l’ai laissé 
souffler à son rythme. Une communion au 
« nous » universel s’est établie, une prome-
nade dans la Beauté du monde s’est esquis-
sée. J’ai pensé à mon amoureuse, aux grands 
écrivains, à Jean Vanier et à l’abbé Pierre, à 
mon ami Marc, aux élèves « pockés » à qui 
j’ai enseigné; une mésange a filé tout près 
de moi; j’ai entendu Françoise Hardy chan-
ter L’amitié et Gilles Vigneault interpeller 
Les gens de mon pays. Une sorte de félicité 
m’a progressivement envahi et j’ai senti que 
Silence était habité par Quelqu’un qui avait 
de belles choses à dire, des choses à écouter 
avec les oreilles de l’intelligence et celles du 
cœur. Une Parole de sagesse afin que nous 
soyons UN, car sur cette planète les êtres 
humains craignent les mêmes dangers et 
nourrissent la même espérance.

Une Parole non prononcée
	 Cette Parole non prononcée par des 
mots a réussi à m’interroger : le réel s’est 
invité puis a pris place entre Silence et 
moi : Alexandre l’ado qui vient de « sauter 
sa coche », qui a dérapé et que la DPJ a 
ramassé; Jacquot, l’itinérant en béquilles 
esseulé et toujours « en poste », été comme 
hiver, devant le Métro sur Fleury; Jeanne 
dont la mémoire est en train de se noyer 
tout doucement et tellement tristement; 
ces deux voisines humiliées et en colère 
parce que le curé de leur paroisse a refusé 
de baptiser leur nouveau-né; Denis qui 
vient d’être libéré après cinq ans de déten-
tion et qui ne parvient pas à se dénicher un 
emploi... puis l’Ukraine et la Syrie, les aînés 
oubliés, Lac-Mégantic et L’Isle-Verte... 
Les spectacles cachent la femme réelle et 

l’homme réel; heureusement qu’existe l’art, 
le vrai, celui sans lequel notre compréhension 
de nous-mêmes et du monde serait atrocement 
pauvre.1 Étonnamment l’art, le vrai, marche 
souvent main dans la main avec le silence, 
la prière et l’Âme universelle.

	 Mon ami Silence a pris congé : il 
mange très peu... comme un petit oiseau 
qui a confiance. J’ai retiré de mon sac à 
dos un morceau de pain pita, une tran-
che de fromage et une bouteille de vin 
petit format. J’ai dégusté lentement en 
toute confiance moi aussi, contemplant le 
séduisant lac bleu. Puis Celui qui habite le 
silence, car je suis convaincu que le silence 
est habité, m’a soufflé une intuition : le type 
de Serviteur qu’il a choisi pour parvenir à 
l’unité respectueuse de la diversité, descrip-
tion rapportée par Matthieu (12,15-21), qui 
la tenait lui-même d’Isaïe : Il ne criera pas, 
il ne brisera pas le roseau courbé, il n’éteindra 
pas la lampe dont la lumière faiblit, il agira 
sans cesse pour que triomphe la justice. Voilà 
quelques grands traits épousés par Jésus de 
Nazareth, Verbe de Dieu et Serviteur de sa 
Parole. Un Serviteur qui a dû cultiver en 
lui l’art de la patience et de la prudence, 
l’esprit de pauvreté et de vérité, la bien-
veillance et le pardon, pour ne pas renoncer 
à son projet. J’ai pensé à Nelson Mandela.

Le silence parle
	 Je me suis dit que je devrais faire écho 
à ce que le silence m’a fait entendre. Au 
quotidien, être l’écho du silence qui s’est 
exprimé. Donner à mes mots des mains et 
des pieds. Incarner mes mots. Je me suis dit 
aussi que je devrais revenir plus souvent ici 
avec mon ami Silence pour reprendre mon 
souffle, car ne pas éteindre la lampe dont la 
lumière faiblit est un art... disons exténuant ! 
Le Serviteur de la Parole, en Samarie et en 
Judée, avait compris ça. m

1 �BEAUCHEMIN, Jean-François, 

Quelques pas dans l’éternité, 

Québec Amérique 2013, p. 183être l’écho du silence

V I E  SP  I R I TUELLE    

Silence était habité  
par Quelqu’un. v
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n ces semaines d’été, une pause, pour 
exprimer en mots le silence, son éprou-

vante expérience, sa beauté, sa nécessité, sa 
fécondité.
	 Au Québec, nous ne sommes pas près 
d’oublier les rigueurs et longueurs de l’hi-
ver 2013-14. L’air glacial, l’accumulation 
de neige sur un sol durci de ville ou de 
campagne se marient au temps, à la durée de 
semaines et de mois silencieux pour offrir, 
vers la mi-avril, une terre de printemps.
Comme dans un tableau frais peint, apparaît 
alors sous nos yeux un sol émaillé de verdure 
et de fleurs rehaussé d’un réveil des fron-
daisons : vitalité soudaine qui tient presque 
du miracle ! Tout s’est passé dans l’absolu 
silence. J’en ferai ma parabole d’aujourd’hui.

L’hiver de la foi
	 Rentrée d’un long séjour dans un pays 
du sud, il y a vingt-cinq ans, la missionnaire 
que j’étais a senti, au Québec, quelque chose 
de semblable à un « hiver de la foi chré-
tienne ». La familière culture croyante de 
mes origines s’était couverte d’une épais-
seur de gêne, d’un frimas d’indifférence et 
même parfois de la glaciale mise à l’épreuve 
du ridicule. Au contact de la réalité, j’ai 
voulu découvrir ce climat aux allures 
inhospitalières, m’équiper pour traverser ses 
intempéries et sa froidure parfois mordante. 
La missionnaire de retour a dû faire en elle-
même l’expérience d’un silence de dépay-
sement que le temps et l’espérance avaient 
des chances de rendre fécond. Un prin-
temps allait-il se manifester ?
	 Mon « pays de mission », je le décou-
vrais désormais à l’intérieur de moi. Dans 
le silence de la prière et d’un engagement 
discret, quelques saisons n’étaient pas de 
trop pour laisser s’évanouir en moi des 
stéréotypes de chrétienté et de la « mission » 
et voir apparaître des pousses d’Évangile 

E

Agathe Durand, m.i.c.

Mystérieuse fécondité
tellement souhaitées et reçues des cher-
cheurs et chercheuses de Dieu de mon ici 
et maintenant.

Soleil discret
	 Au fil des contacts, m’est apparue, pres-
que partout, une recherche spirituelle aux 
couleurs les plus variées. J’ai découvert une 
quête de sens aux contours parfois exoti-
ques. Derrière une expression charismati-
que pleine de vie de certains milieux, j’ai 
mis du temps à percevoir les cicatrices lais-
sées par une expérience du passé insatisfai-
sante. Malgré les indices d’une ignorance 
quasi totale de la foi identitaire, m’apparais-
sait partout la même soif d’autres réponses 
en termes de valeurs constructives de plus 
d’authenticité.

Jardinage
	 En particulier, j’ai eu le privilège d’ac-
compagner le cheminement de personnes 
en préparation à une mission à l’étranger au 
nom de leur foi. J’ai rencontré des jeunes 
de divers milieux, attirés par un projet à 
bâtir, à partir de leur propre questionne-
ment sur eux-mêmes, sur la religion, la 
société, la mission. Je pense à Nathalie, 
Caroline, Frédérik, Émilie, Marie-Hélène 
et tant d’autres, chacune, chacun par son 
nom, son histoire personnelle, son désir 
d’engagement et son ouverture à un dépas-
sement pour plus d’humanité. D’autres, en 
pleine carrière, célibataires ou parents, ont 
signifié leur détermination à partager ce 
dont ils se voyaient comblés à tout point 
de vue, en faveur des plus démunis. Ils/elles 
étaient motivé(es) à y mettre la préparation 
nécessaire, moins matérielle que spirituelle, 
psychologique et anthropologique, pour 
tenir compte d’un appel intérieur tout 
autant que des cris de détresse de l’huma-
nité parvenus jusqu’à nous.
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	 D’année en année, n’ont cessé de s’ins-
crire à un Programme intercommunautaire de 
formation missionnaire (PIFM) des person-
nes en quête de maximiser leur poten-
tiel de partage sans frontières. Au rythme 
de huit à dix sessions de fins de semaine 
annuelles, sur une période de deux ans, 
ces nouveaux artisans de la mission ont 
ardemment travaillé la terre de leur identité 
pour y cultiver les valeurs universelles, au 
contact de la Parole de Dieu et de témoins 
de la mission. La plupart sont parti(e)s, tels 
des multiplicateurs, auprès ou au loin, vivre 
souvent une expérience à contre-courant 
des exploits d’une mondialisation de profits 
pour une mondialisation de l’amour et dans 
la « joie de l’Évangile ».

Autres jardins
	 Par ailleurs, ce parcours m’a amenée 
à contacter plein de regroupements où 
s’exprime la foi chrétienne accessible aux 
générations issues d’une éducation sans 
contours religieux définis. Depuis une 
vingtaine d’années, un nombre imposant 
d’adolescents et de jeunes se mobilisent 
pour les Journées mondiales de la jeunesse 
(JMJ), où ils/elles découvrent avec sérieux 
la splendeur et l’universalité de la foi, de la 
fraternité et même de la célébration d’une 
liturgie devenue significative à leurs yeux 
et à leur sensibilité. Maintes fois, d’autre 
part, j’ai constaté l’impact de la commu-
nauté œcuménique de Taizé chez nombre 
de jeunes allant à la découverte du Dieu de 
Jésus-Christ. Il faut les voir prier les psau-
mes, nommer leur foi, ponctuer de silence 
prolongé leurs rassemblements et poser avec 
le plus grand respect des gestes rituels tels le 
baisement de la croix. Et puis, comment ne 
pas mentionner les communautés nouvel-
les ? J’en ai fréquenté au moins quatre, de 
fondation assez récente, mixtes pour la 
plupart, auxquelles j’ai été heureuse d’ex-
primer ma solidarité et l’enrichissement 
du partage. Quelle diversité, suscitant mon 
émerveillement et mon Action de grâces ! 

Dieu, jardinier fidèle
	 Chez nous, je n’en doute plus, le 
terreau humain donne des signes de vita-
lité chrétienne authentique et différente 

Accompagnement spirituel de jeunes par l’auteure – Crédit photo : MIC

C u l t u r e s  e t  Mi  s s i o n

du passé, dans le silence de sa gestation. 
Évidemment, cela ne fait pas la une des 
médias les plus fréquentés. Mais ici encore, 
l’expérience croyante des nouvelles généra-
tions sait déjà et saura faire un usage inusité 
des multimédias pour que resplendisse la 
Bonne Nouvelle dans le langage et pour 
les cultures actuelles.
	 Dans cette expérience de groupes en 
formation et d’équipes d’animation, il m’a 
été donné de découvrir de façon nouvelle 
l’étonnante et magnifique fidélité de notre 
Dieu. Son mystérieux silence nous renvoie 
à l’Évangile de Jésus et à sa fécondité de 
toujours qui tient la promesse de « cieux 
nouveaux et de terre nouvelle ».
	 De là à découvrir désormais la « mission » 
comme l’écho de l’apparent silence de Dieu 
dans un cœur croyant, il y a désormais place 
pour des générations de disciples-mission-
naires envoyés ici et partout dans le monde, 
pour les besoins sans limites d’aujourd’hui 
et de demain. m
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n peut tous être, à notre façon, des 
héros du quotidien. Qu’on soit astro-

physicien ayant percé un des mystères du 
cosmos, ou encore mère monoparentale qui 
doit conjuguer travail et famille, ou bien 
missionnaire à l’étranger qui enseigne à de 
jeunes enfants dans le besoin, l’héroïsme 
est plus commun qu’on pourrait le croire. 
Mais qu’est-ce que l’héroïsme au fait ? Il 
s’agit tout simplement de faire preuve d’un 
grand courage, d’une grande bravoure. Que 
ce soit à petite ou à grande échelle, faire 
preuve d’un grand courage est à la portée 
de tous. C’est grâce à ce courage que l’on 
devient des échos de notre propre être, des 
échos de nos convictions les plus profondes 
et de nos valeurs les plus chères. L’héroïsme 
n’a pas de frontières, il ne se calcule pas non 
plus. Toutefois, il s’observe lorsque l’on est 
attentif. C’est grâce à notre flamme inté-
rieure que nos vibrations sont entendues et 
relayées par d’autres, c’est grâce à cela que 
l’écho prend naissance et se perpétue. 

Les Oubliés
	 Nous connaissons tous des héros du 
quotidien et nous pouvons mettre des 
noms sur leur visage. Ce sont de puissants 
exemples de courage. Un parent qui se 
donne corps et âme pour sa famille ou 

un bénévole dans une popote roulante ne 
retrouveront pas nécessairement leur nom 
dans les livres d’histoire, mais ils légueront 
un héritage qui caractérisera cette vibration 
qui se transmet de personne en personne, 
de génération en génération. 
	 D’autres héros sont parfois oubliés avec 
le temps. On leur donne une médaille, mais 
on les marginalise ensuite. Après l’incident 
nucléaire de Tchernobyl le 26 avril 1986, 
des centaines de milliers de Russes se sont 
portés volontaires pour aller éteindre l’in-
cendie dans le réacteur. Les scientifiques 
estimaient qu’il fallait éteindre l’incendie 
dans les plus brefs délais, car une explosion 
thermique aurait pu avoir des conséquen-
ces encore plus dramatiques si on n’in-
tervenait pas. Ces nombreuses personnes 
ont bravé la radioactivité extrême afin de 
protéger leur prochain, d’assurer un lende-
main à des millions de gens qui auraient pu 
être touchés par une explosion d’envergure. 
Ils ont véritablement fait abstraction de 
leur personne pour le bien commun. Ils 
ont fait fi de leur sécurité et de leur santé, 
ils se sont littéralement sacrifiés pour les 
autres. Ces héros ont probablement changé 
le cours de l’histoire et sauvé de nombreu-
ses vies humaines. Malheureusement, après 
leur avoir remis une médaille, on a voulu 
les mettre de côté. Ils n’étaient pas beaux à 
voir ces vestiges du fiasco en Union sovié-
tique. C’est pourtant à ces derniers, et non 
à leurs dirigeants, que nous devons tout. Ils 
ont travaillé à l’ombre des puissants, mais ce 
sont eux qui leur ont assuré un lendemain. 
Ce sont eux les véritables héros. 

Hommage aux Grands de ce monde

Émilien Roscanu

Qu’ils soient jeunes ou vieux, petits  
ou grands, connus ou inconnus, les héros 
de ce monde sont partout. v
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27 ans pour un homme,  
une éternité pour l’humanité
	 Parfois, ces héros que l’on refuse de voir, 
ceux à qui on veut faire obstacle, renaissent 
de leurs cendres et émergent de l’ombre, 
de façon triomphale. Nelson Mandela 
est un exemple inspirant de courage et 
de bravoure. Pendant 27 longues années, 
il a été emprisonné pour ses convictions, 
pour son opposition au régime d’apar-
theid. Il a tenu tête, il n’a pas renié ses 
idéaux pour s’épargner de la souffrance, il 
a tenu jusqu’au bout. Après avoir été libéré, 
Mandela a su diriger son peuple vers la 
liberté. C’est lui qui a mis fin au régime 
d’apartheid en Afrique du Sud, donnant 
espoir à de nombreux peuples oppressés à 
travers le monde d’aspirer à mieux. Nelson 
Mandela est devenu un vecteur de l’écho 
de son peuple, d’un écho de cette volonté 
de liberté que partageaient hommes, 
femmes et enfants de son pays. En inspi-
rant ainsi son peuple et en le menant vers la 
liberté, Mandela est véritablement devenu 
un modèle, un leader intemporel dont on 
se souviendra ad vitam aeternam. Madiba, 
comme l’appelaient affectueusement ses 
partisans, tu as été, tu es et tu seras toujours 
un véritable guide, un véritable écho.

Montée Jeunesse
	 Non loin d’où je travaille, à temps 
partiel durant mes études, sur le boulevard 
René-Lévesque à Montréal, se trouvent 
les bureaux d’une association de jeunes 
chrétiens appelée Montée Jeunesse qui 

organise chaque année un rassemblement 
bilingue pancanadien. Leur objectif est de 
permettre, le temps d’une fin de semaine, 
à de nombreux jeunes adultes venant de 
partout au Canada de vivre une expé-
rience d’approfondissement de leur foi 
et de communauté chrétienne vivante et 
dynamique. Chaque année, des thèmes sont 
proposés pour guider ces jeunes vers une 
redécouverte de la mission chrétienne et de 
la personne de Jésus Christ dans l’Eucha-
ristie1. Cette année, la Montée Jeunesse a 
eu lieu à Québec du 16 au 19 mai et avait 
pour thème Effata, ouvre-toi ! (Marc  7,34). 
Ces jeunes qui se rassemblent chaque 
année dans cette volonté de communion 
chrétienne et de partage de leur foi sont 
un merveilleux exemple de cet objectif 
d’être les échos de nos vibrations intérieu-
res. Quoi de mieux que de nous rassem-
bler entre membres d’une seule et même 
communauté afin de partager nos expé-
riences et nos espoirs pour le futur ? Tous 
les ans, ces jeunes sont partie intégrante 
d’un espoir universel, d’une vision d’un 
monde de paix et d’amour. Chaque année, 
ces jeunes s’unissent pour chanter d’une 
seule et même voix : ils sont eux aussi, à leur 
manière, l’écho. 
	 Qu’ils soient jeunes ou vieux, petits 
ou grands, connus ou inconnus, les héros 
de ce monde sont partout. Ils sont vivants, 
ils sont inspirants, ils sont légion. Et rien 
ni personne ne pourra se mettre en travers 
de leur chemin, car ils sont l’écho, un écho 
inébranlable, vibrant et éternel. m

1 �Site internet de la  

Montée Jeunesse, 2014 

www.monteejeunesse.ca

PHOTO : 

www.monteejeunesse.ca

J EUNES   



Qui est Marie pour toi ?

1 On nomme communément  « mandala » toute expression artistique (dessin,  
peinture, sculpture, ... ) inscrite dans un cercle et axée de façon libre ou symétrique  
autour d’un centre. Ces formes auxquelles s’ajoutent souvent le carré et parfois le triangle, 
constituent globalement la structure basique du mandala, terme indo-européen qui signifie 
« cercle sacré » et désigne une œuvre artistique réalisée à la peinture sous forme de fresque  
(ou mosaïque) ou avec du sable coloré et servant de support de méditation.

Peut-être que toi aussi tu connais des gens qui  
te font penser à Marie, ou peut-être que non,  
ce n’est pas grave.

Je t’invite à t’intérioriser un peu. Trouve un 
endroit tranquille avec une petite table et 
des crayons de couleur. Garde en tête cette 
question : qui est Marie pour toi ?

Complète ce mandala 1. Trace un visage 
à Marie, ajoute des dessins autour dans 
ce cercle, et mets-y tes couleurs, ou écris 
quelque chose. Laisse-toi habiter. Découvre 
Marie et écoute ce qu’elle a à te dire.

Bon été et bonne prière !

(Mond’Ami – Œuvres pontificales de l’enfance missionnaire)

Découvre Marie dans une forme
de prière contemplative !

ENFANTS 
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Le 12 janvier 2014, Michael J. Miller, csb, archevêque du diocèse de Vancouver, 
C.-B., soulignait par une célébration dans l’Action de grâce l’héritage précieux de 
160 ans de travail missionnaire laissé par les deux congrégations religieuses : les 
Religieuses du Cénacle et les Sœurs Missionnaires de l’Immaculée-Conception.

Des gestes qui font
toute la différence

1

2 3 4

Dossier

Être l’écho du silence
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Les débuts de la mission
	 C’est en mai 1921 que l’aventure 
a commencé à Vancouver pour les 
MIC. Mgr T. Casey, alors évêque de 
ce diocèse, faisait appel à Mère Délia 
Tétreault, notre fondatrice, pour lui 
demander du personnel afin d’aider 
les nombreux immigrants venus tra-
vailler à la construction du chemin 
de fer transcanadien. Ces travailleurs, 
surtout des membres de la commu-
nauté chinoise de Vancouver, avaient 
travaillé très fort toute leur vie; ils 
étaient épuisés, malades, mal vus, 
sans secours et sans recours dans une 
société alors fortement teintée d’atti-
tudes colonialistes. Les défis qu’ont eu 
à relever les quatre premières MIC 
en arrivant là-bas furent de taille. 
Humblement et résolument, elles se 
sont d’abord établies sur la rue Keefer, 
au centre d’un quartier démuni, et 
se sont mises à la tâche en commen-
çant par visiter la population dans les 
foyers et les hôpitaux. Elles offrirent 
leurs services et découvrirent au fur 
et à mesure que les besoins étaient 
surtout concentrés dans les domaines 
de la santé et de l’éducation. Pour 
commencer, elles mirent sur pied un 
petit dispensaire sous leur propre toit. 
Dès 1921, on ouvrit un centre dit 
« Oriental Home » sur la rue Pender 
pour accueillir des Chinois, en majo-

rité des hommes seuls et malades. 
Sur la même rue, on loua un autre 
édifice qui servit d’école et permit 
d’accueillir 87 jeunes Chinois. Deux 
ans plus tard, les besoins étaient tels 
qu’on déménagea dans des locaux 
plus vastes sur l’avenue Campbell, 
puis sur la rue Albert où on aména-
gea deux dispensaires. En 1927, Saint 
Joseph Oriental Hospital, premier éta-
blissement de santé oriental, ouvrit 
ses portes et, en 1932, on y aménagea 
une aile réservée au traitement de la 
tuberculose.

Des femmes audacieuses
	 Pour répondre aux besoins spi-
rituels des Orientaux, Mère Délia, 
fondatrice de l’Institut, eut l’idée de 
faire venir de Canton, Chine, une 
jeune Chinoise. Encore une fois, le 
défi était de taille à cause du « Chinese 
Immigration Act » de 1923 qui visait à 
exclure du Canada tout immigrant 
chinois. Avec courage et détermi-
nation, sa requête auprès du gou-
vernement canadien fut exaucée et, 
en avril 1936, Mlle Teresa Fung qui 
avait atteint sa majorité (21 ans) sur 
l’océan Pacifique arrivait par cargo à 
Vancouver ! Avec un cœur d’apôtre 
infatigable et une foi inébranlable en 
Celui qui l’avait appelée à Le suivre au 
Canada, elle se mit à la tâche. Pendant 

treize années, elle offrit un service 
exceptionnel et ininterrompu avec les 
MIC de Vancouver. Elle travailla sans 
relâche avec toutes les communau-
tés chinoises de la côte canadienne 
et américaine du Pacifique afin de 
recueillir des fonds et de construire, 
en 1946, un hôpital général pouvant 
servir la communauté chinoise : le 
Mount Saint Joseph Hospital de la 
rue Prince Edward. En 1949, elle fut 
admise au noviciat de notre commu-
nauté à Pont-Viau, Laval. Sa forma-
tion initiale terminée, elle retourna à 
Vancouver pour y passer la moitié de 
sa longue vie.

Reconnaissance de 
l’implication des MIC
	 Au cours des 92 années qui 
ont suivi l’appel de 1921, près de 
100 Sœurs Missionnaires de l’Immacu-
lée-Conception ont œuvré à Vancouver. 
La majorité d’entre elles ont travaillé 
auprès des malades que ce soit dans 
un humble dispensaire ou un hôpital 
général. 
	 D’autres, comme Sr Émilienne 
Vézina, ont eu à répondre à des 
besoins particuliers au sein de la 
population de Vancouver et fondèrent, 
dans les années 70, une maison pour 
la protection et le soutien de femmes 
violentées. Sr Noëlla Brisson travailla 

Monette Ouellette, m.i.c.
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comme chapelain dans les prisons vers les 
années 80 et Sr Adeline Mead œuvra pen-
dant de longues années auprès des enfants 
dans les écoles et les paroisses afin de leur 
ouvrir le cœur à la réalité de leurs frères et 
sœurs du monde (Enfance Missionnaire). Le 
diocèse de Vancouver a voulu reconnaître 
son service missionnaire dans une bonne 
partie de l’Ouest canadien en lui décernant 
la médaille « Bene Merenti » du pape Jean-
Paul II en 1993.

La nouvelle génération  
de jeunes MIC
	 On dit toujours que chaque nouvelle 
génération est différente de celle qui la pré-
cède. Depuis 100 ans, il y a eu d’énormes 
changements dans la société qui ont entraîné 
des défis sans précédent. Conscientes de la 
grande diversification des familles actuel-
les et d’une vie familiale plus stressante, les 
jeunes MIC ont recentré leur attention sur 
les familles immigrantes faisant face à des 
problèmes qui compliquent leur adaptation 
à la société d’accueil.
	 Lors du repas d’adieu, le Père James 
Comey a déclaré avoir embauché Sr Helen 
Hong, m.i.c., en 1994 pour pourvoir aux 
besoins des familles chinoises de la paroisse 
Corpus Christi. Sr Helen a travaillé avec 
toutes les générations de Chinois, autant 
les aînés isolés dans leur nouvel environne-
ment que les familles. Tous étaient également 
important à ses yeux et sa façon de travailler 
a laissé une marque dans la paroisse.
	 Membre du conseil d’administra-
tion des services à la famille catholique et 
directeur de l’Association canado-chinoise 
de « Marriage Encounter », M. Eric Liu a 
félicité la conseillère familiale catholique, 
Sr Cecilia Hong, m.i.c., pour avoir aidé à 
établir le contact entre l’association et le 
diocèse. Sr Cecilia a animé des ateliers tou-
chant les relations conjugales et la com-
munication. Elle a donné des consultations 
individuelles et des ateliers de croissance 
sociale et spirituelle. Maîtrisant le chinois, 
le mandarin et le cantonais, Sr Cecilia était 
en mesure de comprendre la mentalité et les 
difficultés des couples chinois et des nou-
veaux immigrants.

	 Mme Diane Doyle, PDG du centre de 
santé Providence qui gère sept établisse-
ments, dont l’hôpital Mount Saint Joseph, 
a raconté l’arrivée, en 2004, de Sr Maria 
Vie Chua, m.i.c. Cette dernière a offert ses 
services et est devenue membre du comité 
d’administration du centre de santé par la 
suite. Elle a aidé aux campagnes de finance-
ment de la fondation Tapestry, l’organisme 
chargé d’amasser des fonds pour le centre. 
Sr Maria Vie rendait visite aux patients et 
agissait comme agent de liaison entre le 
patient et les familles. Elle était la personne-
clé pour répondre aux besoins de patients de 
toute croyance.
	 Les personnes qui ont témoigné, à cette 
occasion, ont rappelé à l’assistance forte-
ment chinoise : comment ces deux congré-
gations de femmes religieuses avaient servi 
l’Église et la société, chacune d’après leur cha-
risme : les Religieuses du Cénacle avec leur 
approche auprès des femmes, leur engagement 
pour l’œcuménisme et l’environnement; les 
Missionnaires de l’Immaculée-Conception 
avec leur approche envers les gens et leur rela-
tion ouverte et respectueuse de toute culture. 
Ensemble, à travers ces 
nombreuses années, ces 
deux congrégations nous 
ont appris à faire Église 
autrement.
	 Durant son homélie, 
l’archevêque Michael J. 
Miller, c.s.b., s’est dit 
attristé par le départ 
des deux congrégations 
dont la présence a tou-
jours été une grande 
bénédiction pour le 
diocèse. En consacrant 
leur vie à servir fidèle-
ment et dans la joie, les 
religieuses ont, par leur 
travail apostolique, semé 
la justice et la paix. Elles 
ont touché la vie de 
plusieurs personnes et 
leur héritage est éternel, 
car la bonté ne disparaît 
jamais. m

PHOTOS :
1 �Cérémonie d’adieu : Srs Monette 

Ouellette, Marie-Paule Sanfaçon, 

Supérieure provinciale, Cecilia 

Hong et l’archevêque Michael J. 

Miller, c.s.b. – Crédit : R. Cheung
2 �Premier centre « Oriental Home » 

des MIC sur la rue Keefer à 

Vancouver, C.-B., en 1921
3 �Deuxième centre des MIC 

avec l’hôpital oriental en salle 

adjacente, sur la rue Campbell,  

à Vancouver, C.-B., en 1925
4 �Le Mount St. Joseph Hospital  

sur la rue du Prince-Édouard,  

à Vancouver, C.-B., en 1946
5 �Sr Margaret Farrell, Sr Jeannette 

Bouchard, Sr Marthe Giguère, 

Sr Berthe Surprenant avec des 

patients chinois, rue Campbell
6 �Teresa Fung, m.i.c., avec des 

jeunes Chinois
7 �Adeline Mead, m.i.c., avec  

Drina Ly Van, diplômée de leur 

école secondaire en 1998

Crédits : Archives MIC
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L’écho de mes silences

Comme facteur, Pierre Lacroix a passé trente-trois ans de sa vie à arpenter les rues, se gorgeant de soleil 
et d’air pur, de pluie, de neige et de vent. Son travail exigeait beaucoup de concentration, mais il aimait 
sa solitude et sa liberté, de même que le silence qui l’enveloppait.
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ans mon enfance, mes parents fréquen-
taient des églises et je trouvais bon 

m’y recueillir. Jeune adulte, j’enfourchais 
souvent ma bicyclette pour me rendre au 
Jardin botanique afin d’y goûter la paix 
et le silence. J’ai aussi quitté la ville pour 
trouver la tranquillité de la campagne. Le 
silence m’a toujours attiré. 

Le silence et ma vie de famille
	 Je n’étais pas bavard mais j’ai marié 
une femme très loquace. Et oui, dans les 
débuts, peut-être me trouvait-elle renfermé. 
Comme nous avions à cœur de bien réussir 
notre mariage, nous avons suivi des sessions 
et je crois sincèrement que le silence a aussi 
aidé à la croissance de notre couple en 
m’ouvrant l’oreille pour accueillir tout ce 
que Claudette avait à me dire. 
	 Claudette est merveilleuse... elle 
comprend mon besoin de silence et elle va 
jusqu’à mettre des écouteurs pour éviter 
que la radio nuise à ma méditation. Nous 

sommes une famille de sportifs. Avec mon 
épouse et mes deux fils, j’ai pratiqué la 
natation, le ski de fond et les randonnées 
à bicyclette. Nous avons fait le tour de la 
province, emportant nos bicyclettes. Nous 
nous laissions enivrer de l’air des grands 
espaces, de leur beauté et de la paix qu’ils 
nous offraient si généreusement. Devenus 
grands, mes garçons ont arrêté de nous 
suivre en voyage, mais Claudette et moi 
avons continué.

La méditation silencieuse
	 Depuis septembre 2002, ayant pris ma 
retraite, je me suis engagé dans un groupe 
de méditation chrétienne selon la méthode 
du moine John Main, o.s.b. Avec beau-
coup de persévérance, je consacre deux 
périodes de vingt minutes par jour à la 
méditation silencieuse en m’aidant d’un 
mantra : « Maranatha », ce dernier mot de 
l’Apocalypse qui signifie « Viens, Seigneur 
Jésus. » Ce simple mot qui retentit dans 
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le silence de mon cœur garde ma pensée 
des distractions en me centrant sur Jésus. 
L’entraînement à cette forme de prière très 
simple n’est pas nécessairement facile, mais 
que de fruits on y récolte !

Le silence : accueil  
du présent de Dieu 
	 Dans la transparence de ma prière, je 
découvre la présence de Dieu dans l’ici 
et maintenant, ce qui m’apporte PAIX, 
CALME, SÉRÉNITÉ. Je vis éveillé, atten-
tif à son Amour, émerveillé. Dans l’aban-
don confiant et amoureux à la présence 
de Dieu, je suis devenu plus fidèle à mes 
engagements et je constate une plus grande 
ouverture d’esprit et de cœur, non seule-
ment dans l’accueil de la Parole de Dieu, 
mais aussi dans mes relations avec les autres. 
Saisi et touché par la clarté du Message, je 
m’émerveille et je me laisse transformer. 
Maurice Zundel affirmait : Nous ne pouvons 
connaître nous-mêmes un ordre intérieur 
authentique qu’en revenant constamment à 
cette source qu’est le silence. À travers mes 
silences, je reçois des forces, des énergies et 
de la sagesse pour mieux m’ajuster à la vie. 
L’apprentissage et l’accueil de son Amour 
me rendent plus fécond. Je me nourris aussi 
de la parole des chercheurs de Vérité tels 
Yves Girard, o.c.s.o.

Le silence : éveil à moi-même
	 J’aime me tenir éveillé dans la vigi-
lance. Cela simplifie ma vie et me rend plus 
docile à découvrir et à faire la volonté de 
Dieu. Autrefois, je me compliquais la vie 
par toutes sortes de raisonnements. Dans 
le silence, je sens que je suis accueilli avec 
toute mon histoire, mes limites. Je me sens 
comblé et j’ai ce désir de me mettre en état 
de service et de témoin. Au plus profond 
de moi-même, je goûte l’authenticité de 
mon être. Soyez ouverts inconditionnellement 
au don qu’Il vous fait, celui de votre identité 
propre. C’est vers cet amour prodigieux que 
le silence vous conduit, écrit John Main.
	 La retraite, les années qui s’ajoutent 
à ma vie m’amènent à des détachements, 
des désappropriations et des « lâcher prise » 
quotidiens. Dans le silence de la méditation 

chrétienne, j’accueille la 
liberté et la légèreté qui me 
sont données pour traverser 
des événements plus lourds 
en ma vie : les écarts de santé 
par exemple. Mes attitudes 
et mes comportements sont 
davantage humains, teintés 
de compassion. Le silence 
m’a rendu plus proche de 
mes petits-enfants, présent 
au vécu de mes enfants et 
ouvert à leurs choix. 

Le silence :  
une mission
	 S’il ne s’avérait qu’iso-
lement égoïste pour assurer 
mon propre bien-être et ma 
tranquillité, quelle valeur 
aurait mon silence ? Si dans 
mes silences, je ressens la 
présence de l’Être divin dans sa beauté et 
dans sa bonté, ainsi mes paroles, mes gestes, 
mes sourires se doivent d’être « source de 
vie » pour les personnes que je croise sur 
mes chemins. Oui, je sens que ma tâche est 
d’être ce rayonnement de la lumière divine 
dans les milieux où je vis. Je demande 
toujours au Seigneur de me précéder dans 
la rencontre des autres et de faire que mon 
passage laisse dans leur vie une étincelle de 
joie. Puisque Dieu est un être de relation, 
j’accorde beaucoup plus d’importance aux 
personnes que je rencontre.

	 Puiser à la source du silence m’amène 
à y conduire d’autres personnes. Tous les 
mercredis, à Laval, j’anime un petit groupe 
de méditation chrétienne et je collabore 
en Église à la préparation des adultes au 
sacrement de confirmation. 
	 Le silence a fait de moi un « vivant ». 
C’est la plus belle chose qui me soit arri-
vée dans la vie. Je me sens dans une éter-
nelle jeunesse, témoin d’espérance, dans la 
lumière de Dieu. m

PHOTOS :
1 �Crédit : Elenathewise 

–  DepositPhotos
2 �Sentier de la Confédération 

–  Î.-P.-É.
3 Pierre et sa famille

Crédits : C. Cossette
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Une destination inattendue 
	 La vie missionnaire nous réserve 
parfois de belles surprises. Après avoir vécu 
plusieurs années en Amérique du Sud et 
travaillé comme secrétaire générale de mon 
Institut durant quelques années, j’ai eu le 
goût d’un changement. La santé, l’éner-
gie physique et surtout une bonne dose 
d’expérience et de foi, tout était là pour 
construire un nouveau projet. C’est donc 
par la prière et le discernement que j’ai 
laissé mon besoin de changement se trans-
former en un désir profond de répondre à 
l’appel de Dieu.
	 Mon troisième mandat se terminait et 
j’ai donc demandé un retour à la « mission 
ad extra ». Je signais un chèque en blanc : 
quand, comment, où... Va vers le pays que 
je t’indiquerai.1 Ce temps d’attente entre 

la demande et la réponse m’a formée au 
silence, à la patience et à la disponibilité.
	 Le « Dieu des surprises » répond à 
nos demandes, mais parfois de façon très 
originale ! Notre supérieure générale, 
Sr Louise Denis, de retour d’Asie, me 
demanda si j’étais intéressée à la mission 
de Hong Kong. Ma première réaction en 
fut une de surprise... Moi à Hong Kong !... 
Je ne parle pas le chinois, mon anglais est 
rudimentaire... je ne suis pas professeure. 
Je connais l’Amérique du Sud, Cuba, mais 
rien de l’Asie... Tous les éléments « contre » 
sont d’abord apparus, puis, comme dans 
un souffle de l’Esprit, j’ai accepté de lâcher 
prise, la sagesse de Dieu est parfois folie 
pour notre jugement humain... Marche en 
ma Présence 2. J’ai décidé de vivre ce projet 
dans la paix, la confiance et la disponibi-

Le silence du dépaysement

Michelle Payette, m.i.c.

Ê TRE    L ’ ÉCHO     DU   S I LENCE   

La ville de Hong Kong est située sur la côte sud de la Chine continentale. En 1842, un traité signé avec 
l’Angleterre faisait de cette ville une possession britannique pour une période de 155 ans. Depuis 1997, 
Hong Kong obéit au principe « un pays, deux systèmes ». Avec sa population de près de 7 100 000 d’habi-
tants sur un territoire d’une densité de 6,405 h/km2, la structure de la ville semble comme prise dans un 
étau. Tout bouge autour d’une économie qui est reconnue comme la plus libérale du monde, son pôle 
financier et commercial est d’envergure mondiale.

1 Gn 12,1
2 Gn 17,1
3 �Le Précurseur, Au cœur  

de la jungle... un oasis,  

Pauline Yuen, m.i.c.,  

vol. 48, 2005, p.14
4 �LOEW, Jacques, La prière  

à l’école des grands priants,  

Éd. Fayard
5 Michée 6,8
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lité. Je suis donc partie pour Hong Kong 
en me sentant privilégiée d’expérimenter 
une nouvelle aventure après 47 ans de vie 
religieuse missionnaire. 

Un dépouillement intérieur
	 En descendant de l’avion, dépaysement 
total ! Les immenses édifices à logements 
donnent l’impression d’être dans une 
« jungle de béton » 3. Tout me semble déme-
suré ! J’ai l’impression que les rues s’empi-
lent les unes sur les autres. Mon premier 
contact avec les gens m’oblige à me tenir 
en retrait, car le cantonais n’a aucun lien 
avec le français. J’essaie de mémoriser un 
bonjour ou un merci en cantonais, mais 
chaque fois que je le prononce, on corrige 
mon intonation ! Tous mes points de réfé-
rence sont différents : la nourriture, l’ap-
prentissage de l’utilisation des bâtonnets, 
en passant par la manière de saluer les 
gens, l’adaptation au climat très humide, la 
culture. J’avais tout à apprendre.
	 Petit à petit, j’ai pris conscience du 
changement d’attitude fondamentale que 
je devrais vivre dans ce nouveau milieu. 
Auparavant, comme secrétaire géné-
rale, j’effectuais un travail « productif », je 
travaillais en équipe avec un personnel 
qualifié, je pouvais exprimer mon opinion, 
participer à des projets. D’étoile filante, je 
suis passée à une étincelle discrète sans 
grand rayonnement extérieur. La période 
d’adaptation m’a obligée à me faire humble 
et pauvre, à être une présence silencieuse et 
aimante. Mon regard sur les personnes et les 
événements est devenu plus pénétrant. Je 
cherchais à comprendre le langage du cœur 
et du geste. Le psaume 131 (130) exprime 
bien mon état d’âme : Seigneur, je n’ai pas le 
cœur fier ni le regard ambitieux, je ne pour-
suis ni grands desseins ni merveilles qui me 
dépassent. Non, mais je tiens mon âme égale 
et silencieuse. Mon âme est en moi comme un 
enfant, comme un petit enfant contre sa mère.
	 Délia Tétreault, notre Fondatrice, invi-
tait ses sœurs à vivre recueillies de manière 
à ce que la vie intérieure rayonne exté-
rieurement. Le silence devient alors un 
tremplin pour une communication authen-
tique. Cette expérience d’abandon et de 

confiance dans la foi est essentielle dans 
ma vie et dans celle de toute personne qui 
s’engage dans une aventure missionnaire. 
Au-delà des différences concernant les 
frontières de langage, de culture, de climat, 
nous sommes convoqués à vivre la grande 
fraternité universelle, à nous reconnaître 
comme sœurs et frères dans le Christ.

Le grand détour
	 Face aux engagements que l’on me pro-
pose maintenant, je suis appelée à laisser 
tomber les barrières de la peur pour com-
muniquer, du mieux que je le peux, l’amour 
de mon Institut missionnaire, sa Fondatrice, 
son histoire et son aujourd’hui dans l’Église 
universelle. Tout cela me fait vivre.
	 Il y a quelques années, j’avais lu dans 
Jacques Loew,4 que Jésus avait passé sa vie 
à accepter les contours et les détours de la 
Volonté de son Père. Ce grand « détour » par 
Hong Kong m’apporte un réel bonheur. 
Dans le silence, j’aime prier ce verset de 
Michée : On t’a fait savoir ce qui est bien, 
ce que Yahvé réclame de toi : rien d’autre que 
d’accomplir la justice, d’aimer avec tendresse 
et de marcher humblement avec ton Dieu.5 
	 Merci de m’accompagner dans la 
découverte et l’amour de ma nouvelle 
mission. m

PHOTOS :
1 �Sr Michelle, photo prise du 

« Peak », le point le plus élevé 

de Hong Kong
2 �Jour de l’An chinois –  

Sr Michelle, Rossetti Lau, m.i.c. 

et une ancienne élève.

Crédits : Eden Tabudlong, m.i.c. 

D OSS   I ER  

Cette expérience d’abandon et  
de confiance dans la foi est essentielle 

dans ma vie. v
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Une invitation
	 Après de longues années de travail 
ardu, sans relâche, et après plus de 50 ans de 
mission en terres étrangères et avec peu de 
moyens, les religieuses, qui ont insufflé l’es-
prit de Jésus dans le cœur des gens, revien-
nent chez elle. C’est un retour à l’origine 
de leur vie religieuse, à l’endroit même où 
elles ont fait leur noviciat dans l’Institut 
des Sœurs Missionnaires de l’Immaculée-
Conception à Pont-Viau, Laval, pour un 
repos bien mérité. Elles sont nombreuses à 
demeurer à Pont-Viau.
	 Récemment, un groupe de sept jeunes, 
âgés de 14 à 18 ans de la paroisse Saint-
Grégoire-le-Grand, a vécu une belle expé-
rience. Tous ces jeunes sont nés au Canada, 
mais de parents immigrants provenant 
de différents pays tels le Guatemala, le 
Mexique et autres, sauf une maman québé-
coise. Ils sont étudiants au secondaire ou au 
cégep et certains étaient accompagnés de 
leurs parents.

	 La première fois qu’il a été question 
de visiter les sœurs aînées, ils ont manifesté 
un grand intérêt. Le fait que ces derniers 
soient éloignés géographiquement de leurs 
grands-parents leur fait réaliser l’impor-
tance d’en avoir et le désir de se rapprocher 
d’eux. Les aînés ont donc une place privi-
légiée, une valeur qui leur est inculquée 
dès l’enfance.

Une activité remplie  
de tendresse
	 Jennifer a suggéré au groupe d’aller visi-
ter les sœurs aînées vers la Saint-Valentin, 
fête de l’amour et de l’amitié. Nous voulons 
offrir aux sœurs âgées, tendresse et présence, 
avaient-ils dit. La date fut fixée au samedi 
15 février 2014. Quand j’ai vu l’enthou-
siasme que cette idée avait suscité au sein 
du groupe, j’étais heureuse et j’ai remercié 
le Seigneur pour cette initiative.

UNE RENCONTRE  
INTER-GÉNÉRATIONNELLE

Jacqueline Brage, m.i.c.

Originaire de Cuba, Sr Jacqueline collabore à l’action missionnaire de l’Église par son travail de pastorale auprès 
des jeunes adultes, adolescents et nouveaux arrivants à la paroisse Saint-Grégoire-le-Grand, rue Marquette, à 
Montréal. C’est avec tout son cœur et sa créativité qu’elle a organisé une des activités parents-adolescents.
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	 Les jeunes avaient l’intention de présen-
ter un spectacle de marionnettes afin que 
chacun puisse retrouver son cœur d’enfant. 
Malheureusement, l’acteur principal était 
absent. Une grande déception pouvait se lire 
sur leur visage. À mon grand étonnement, 
un plan B avait été élaboré. Une petite pièce 
de théâtre avait été mise sur pied avec beau-
coup d’imagination et de créativité, ayant 
pour thème le don de soi, de l’entraide, de 
la compassion et de l’amour véritable ! Je 
suis restée bouche bée et admirative devant 
ces jeunes bien décidés à faire partager sans 
mesure leur joie.

Un lieu consacré à Mère Délia
	 Une fois le projet « d’amour » approuvé, 
nous nous sommes acheminés au lieu de 
résidence des MIC. Nous avons eu le 
bonheur de visiter le tombeau fait d’un 
genre de marbre qui contient les restes de 
Mère Délia. Elle fut exhumée en octo-
bre 1983. Son cœur est dans une châsse 
de bronze encastrée dans le mur. On y 
trouve des petites reliques et des images 
de la Fondatrice. On peut voir aussi un joli 
symbole sculpté en bronze symbolisant la 
spiritualité « d’Action de grâces » des MIC. 
Un lieu mystique magnifiquement décoré 
d’un vitrail illustrant le rêve de Mère Délia 
représente un champ de beaux épis de blé 
mûrs à perte de vue où les épis se sont 
changés en têtes d’enfants. Moments forts 
de notre visite, lieu propice à la prière, nous 
nous sommes recueillis devant son tombeau 
et nous avons prié ensemble. 

La Galerie des missions
	 Ensuite, nous avons visité rapidement 
la grande salle, la bibliothèque et le réfec-
toire où les religieuses prennent leurs repas. 
En nous rendant à la rencontre des sœurs, 
nous avons traversé un long corridor où les 
murs sont décorés de photos et d’œuvres 
d’art traduisant l’âme des différents pays de 
mission des MIC. On peut aussi voir une 
toile en tissu finement peinte à la main, des 
sculptures en bois d’ébène de la Zambie, 
une peinture aux couleurs vives d’Haïti, 
des pièces provenant de la Chine, premier 
pays de mission. On peut aussi admirer de 

nombreuses photos illus-
trant les cultures respecti-
ves du Madagascar et des 
Philippines.

Nous sommes  
les bienvenus
	 Un accueil chaleureux 
nous a été réservé et, à la 
suite des présentations, la 
troupe de jeunes a joué 
sa pièce de théâtre « JE 
T’AIME » avec succès. Un 
échange riche et édifiant 
pour les deux groupes s’en 
est suivi. Quelqu’un a dit : 
La vie appelle la vie et cela 
s’est réalisé aujourd’hui à 
100 %. 
	 Un des parents présent 
et immigrant au Québec, 
ayant vécu la difficile 
expérience de ne pou-
voir communiquer avec 
les gens qu’il rencontrait 
lors de son arrivée, a révélé 
aux religieuses présentes : 
Quand vous arriviez chez 
nous, dans notre pays, même si vous ne 
connaissiez pas encore la langue, il y avait 
dans votre regard et votre agir quelque chose 
qui nous disait l’amour qui vous habite.
	 Daniel a été agréablement surpris; il ne 
s’imaginait pas vivre une rencontre aussi 
intéressante et enrichissante. À la petite 
chapelle de l’Escale, parents et adolescents 
se sont recueillis afin de rendre grâce à 
Dieu pour les merveilles de son amour. 
	 Le dimanche suivant, une évaluation a 
été faite avec le groupe des jeunes. Ils ont 
beaucoup apprécié l’expérience de cette 
rencontre intergénérationnelle auprès des 
religieuses, car ils ont découvert le sens 
réel de l’engagement d’une vie, la persé-
vérance à travers les difficultés rencontrées, 
la joie de pouvoir participer au dessein du 
Seigneur et la richesse de l’expérience de 
toute une vie. Le groupe se sent plus riche 
grâce à cette expérience vécue et il est très 
probable que les jeunes reviendront visiter 
leurs amies. m

PHOTOS :
1 �Rencontre avec les  

sœurs aînées 

Crédit : J. Brage, m.i.c.
2 �Tombeau de Mère Délia 

Crédit : T. Lortie, m.i.c.
3 �Galerie des missions 

Crédit : M.-P. Sanfaçon, m.i.c.
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Sr Isabel Ayala, de la Bolivie;  
Sr Aida Sabandal des Philippines;  

après une belle expérience 
auprès des jeunes sœurs dans leur 
pays respectif, elles travaillent 
maintenant à la formation 
dans l’équipe au scolasticat 
international à Montréal.

Sr Marie-Colette Raeliarisoa de 
Madagascar, après un service comme 
supérieure provinciale à Madagascar, 
elle apprend l’espagnol et se familiarise, 
peu à peu, avec la culture du Pérou.  
Sr Marie-Colette participe aussi à des 
activités organisées par l’Église locale.

Sr Michelle Payette de Granby 
missionne à Hong Kong où elle 
supervise un club français formé par 
les élèves du secondaire de notre école 
de Good Hope. À l’école primaire et 
à la maternelle, Sr Michelle anime la 
prière et fait connaître Délia Tétreault.

Sr Monique Fortier de Sherbrooke 
est partie pour le Pérou, où elle 
retrouve son lieu de formation. 
Maintenant elle partage ses 
compétences en comptabilité 
comme économe provinciale à Lima.

Sr Marie-Colette Razanabahoaka, 
responsable des aspirantes à 
Madagascar, fait maintenant partie 
de l’équipe de formation au noviciat 
interprovincial en Bolivie.

Sr Venus Monestime d’Haïti 
a été responsable de l’animation 
vocationnelle et de la formation des 
novices pendant plusieurs années en 
Haïti. Aujourd’hui, elle fait partie de 
l’équipe du noviciat interprovincial à 
Cochabamba en Bolivie.

La mission est une passion  
pour Jésus et son peuple

Départs vers de nouveaux horizons

Départs missionnaires 2013 -2014
Le pape François dans son exhortation apostolique La Joie de l’Évangile 1 définit le 
missionnaire comme suit : Le véritable missionnaire, qui ne cesse jamais d’être disci-
ple, sait que Jésus marche avec lui, parle avec lui, respire avec lui, travaille avec lui. 
Il ressent Jésus vivant avec lui au milieu de l’activité missionnaire. Si quelqu’un ne le 
découvre pas présent au cœur même de la tâche missionnaire, il perd aussitôt l’enthou-
siasme et doute de ce qu’il transmet. Il manque de force et de passion. Et une personne 
qui n’est pas convaincue, enthousiaste, sûre, amoureuse, ne convainc personne.2

Par ces modestes engagements au nom de notre foi, nous espérons aider les peuples 
où nous œuvrons dans le développement de leur foi ainsi qu’au point de vue humain 
selon la justice chrétienne. Ainsi (comme nous l’indique notre pape François) nous 
ferons l’expérience de la joie missionnaire de partager la vie avec le peuple fidèle à 
Dieu en essayant d’allumer le feu au cœur du monde.3 [1-2-3 PAPE FRANÇOIS, La Joie de l’Évangile, 

Exhortation apostolique, éd. Médiaspaul, 2013]
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Sr Carmen Ménard de  
Côteau-du-Lac continue sa mission 
de formation humaine et spirituelle 
auprès des adultes à Napo au Pérou.

Sr Ghislaine Parent de Drummond
ville agit comme secrétaire provinciale 
à Tokyo, Japon, où elle vit depuis 
plus de 30 ans. Elle connaît très 
bien la culture japonaise et peut 
communiquer avec les femmes en 
difficulté de la Maison Saalaa.

Sr Huguette Pigeon de 
Laverlochère, économe provinciale 
pendant de nombreuses années 
au Malawi, travaille toujours dans 
le domaine de la comptabilité à 
Chipata en Zambie.

Sr Murielle Dubé de Notre-
Dame-du-Bon-Conseil dirige 
l’Institut d’Éducation Rurale (IER) 
où des jeunes filles de la campagne 
complètent leurs études et se 
spécialisent dans différents domaines  
à Cochabamba en Bolivie.

Sr Jacqueline Vachet de 
Nominingue est directrice du 
dispensaire de Kanyanga en Zambie 
depuis plus de 25 ans. Sous son 
égide, le dispensaire se développe 
constamment.

Sr Louise Lefebvre de Granby 
est retournée au Malawi où elle 
donne un service d’administration à 
notre nouvelle école primaire et à la 
maternelle de Mzuzu.

Sr Pauline Brodeur de 
Ste-Théodosie est très active dans 
la pastorale paroissiale à Mzuzu 
au Malawi depuis de nombreuses 
années. Sr Pauline va dans les régions 
les plus éloignées à la rencontre du 
peuple africain.

Retour à leur mission après un bref séjour dans leur pays natal

Ci-inclus le montant de : 

Nom : 

Adresse :     App. : 

Ville :     Province/Pays :  

Code postal :     Tél. : (       ) 

Courriel : 

MISSIONNAIRES AVEC NOUS

Vos cadeaux-départs aident nos missionnaires

Adressez à :

PROCURE DES MISSIONS

Soeurs Missionnaires  
de l’Immaculée-Conception
121, avenue Maplewood

Montréal (Qc) Canada  H2V 2M2

(514) 274-5691

generalat.mic@gmail.com

Merci de votre solidarité !

Reçu pour fins d’impôt :   Oui     Non  

Sr Yvonne Ayotte de New Liskeard, 
Ontario, après une grande expérience 
en terre africaine, travaille comme 
secrétaire provinciale au Malawi.



Le Seigneur porte ses  
agneaux sur son coeur. (Is. 40,11)

Francine Ravaoarilala, m.i.c. (1953-2014) – Antsirabe, Antananarivo, Madagascar
« Femme des Îles, au cœur ouvert, à l’écoute attentionnée, aux convictions mûries, sœur Francine a su 
montrer le chemin des Béatitudes. » Ce témoignage traduit le zèle missionnaire de celle qui nous a quittées 
prématurément, à soixante ans. Notre noviciat de Madagascar lui a ouvert ses portes en 1984 à Antsirabe. 
Femme d’Église, elle a servi le Seigneur dans son pays, au Québec comme assistante générale, et à Mbouo 
(Cameroun) par de multiples engagements en faveur des plus pauvres. MERCI Francine pour ton intérêt 
dans les recherches en informatique. Que ton grand cœur missionnaire continue à battre parmi nous et 
suscite de nombreuses vocations.

Marie Roy, m.i.c. – Sœur Joseph-Marie (1919-2014) – Pain Court, Ontario
En 1936, notre noviciat accueille sœur Marie. Même si elle est leur unique fille, ses parents respectent son choix. 
Dès sa profession religieuse, elle prend la route pour la diffusion de notre revue Le Précurseur et elle sensibilise 
les jeunes des écoles aux enfants qui ne connaissent pas Jésus. Bilingue, elle rejoint aisément les familles des 
milieux anglais. Douée pour l’enseignement, elle partage ses talents comme professeure de musique, de chant, 
d’anglais. Elle sera organiste paroissiale pendant 35 ans. Sœur Marie, ton sourire éclatant témoignait de la joie 
de ton cœur en action de grâces. Après 75 ans de profession religieuse, te voilà maintenant dans la Joie de Dieu.

Lise Robert, m.i.c. – Sœur Robert-Marie (1932-2014) – Acton Vale, Qc
Elle volait haut notre sœur Lise. D’une grande liberté intérieure jointe à la conscientisation de l’amour de son 
Dieu, Lise voit les besoins et s’engage. En 1953, elle entre au noviciat et réalise son rêve missionnaire en Afrique 
dès 1963. Le « Mobile Health Unit » à Mzimba, au Malawi, mobilise ses énergies. En brousse, elle organise des 
centres de santé pour la population et les futures mamans. De retour à Montréal, l’Office diocésain de la Famille 
trouve en elle une compétence aux mille facettes et une formation en relation d’aide. La prière et l’Eucharistie 
renouvellent ses énergies physiques et spirituelles. Accueillir et aller vers l’autre rythment dynamiquement 
sa mission jusqu’à son ultime Envol, le 26 février 2014.

Lucienne Beauchemin, m.i.c. – Sœur Saint-Ernest (1910-2014) – Roxton Falls, Qc
Ma maison, Jésus, c’est Toi, Ta maison, Jésus, c’est moi, ce leitmotiv a soutenu la vie missionnaire de Sr Lucienne 
au Québec. De santé fragile, les périodes de repos et les longues convalescences font s’épanouir la dimension 
contemplative de son être. Elle se plaît à dire : Ma chambre est ma petite chapelle. Cette vie sédentaire favorise 
son talent d’artiste qu’elle exprime par des peintures sur toile. Entrée au noviciat en 1929, elle célèbre ses 75 
ans de vie religieuse le 11 février 2014. À 103 ans, c’est dans la maison du Père que Sr Lucienne va fêter son 
ÉTERNEL MAGNIFICAT !

Germaine Laflamme, m.i.c. – Sœur Sainte-Germaine (1918-2014) – St-Léon-de-Standon, Qc
Quinzième enfant dans la famille, Germaine profite d’une place toute privilégiée. Son éducation l’amènera, 
toutefois, à s’ouvrir aux autres et même à songer, très jeune, à la vie religieuse. À seize ans, elle tentera un essai 
chez les sœurs Notre-Dame-du-Perpétuel-Secours. Dix ans plus tard, en 1944, notre noviciat accueille une 
femme heureuse et prête à partir pour les missions. En 1950, elle réalise son rêve en Haïti où ses nombreux 
talents de professeure et de directrice d’école révèlent une éducatrice dans l’âme semant partout sourires et 
délicatesses. Maintenant, Sr Germaine, dans la joie de Dieu, nous rendons grâces avec toi.
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IMPRIMÉ AU CANADA

Écoute en toi  
la source 

Écoute en toi la source
qui te parle d'aimer,
écoute en toi la source
de l'éternité,
écoute en toi la source
qui te fait prier. 

Ton cœur est comme une terre
où le grain pourra lever,
si tu l’ouvres à la lumière,
si tu laisses l’eau couler.

On n’arrête pas l’eau vive,
n’essaie pas de la freiner,
en ton cœur elle ravive
la tendresse et la beauté.

La source devient rivière
qui t’emmène à l’océan,
écoute bien les prières
qu’elle murmure en cheminant.

Avec Marie comme exemple
d’une terre qui attend,
deviens toi aussi le temple
d’un Dieu qui se fait présent. 

L.-M. Grimaud
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